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nettes au bout de la queue. Il mesure quelquefois jusqu'à 6

et 7 pieds. Il est jaune ou grisâtre plus ou moins varie de

brun. Il est très commun à Ste-Lucie, à la Martinique et dans

la petite Ile de Boquia, près de St-Vincent, mais ne se rencontre

pas dans les autres îles de l'archipel des Caraïbes ; on dit même

que des essais d'acclimation tentés dans ces îles n'ont pu réussir.

P ig. 6.

Comment se trouverait-il ainsi dans quelques ties et nulle-

ment dans les autres ? Voici ce que le P. Dutertre rapporte à cet

égard.

"Quelques sauvages nous ont assuré qu'ils tenaient, par

une tradition certaine de leurs pères, que les serpents de la

Martinique venaient des Arrouages, nation de la terre ferme,

auxquels les Caraïbes de nos Iles font une guerre cruelle. Ceux-

là, disent-ils, se voyant continuellement vexés par les fré-

quentes incursions des nôtres, s'avisèrent d'une ruse de guerre

non commune, miais dommageable et périlleuse à leurs ennemis,

car ils amassèrent grand nombre de serpents qu'ils enfermèrent

dans des paniers et des calebasses, les apportèrent à la Marti-

nique, et là leur donnèrent la liberté."

On a essayé différents moyens de destruction contre ces

serpents à différents temps, mais toujours sans succès, par ce

,Fig. 6.-Le fei de lance, Tr-igonocelphaltùs la neolatus.


